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S M h e t , Lavy, Rouanet et Jules Guesde, 
sjocigjiotcn. - -

Goblet Btfrard (de l'Ai»). Jsajnbert, Le-
foal loc , Delarue, Malzac, Cbaronnat (de 
l 'Oise) , Flourens et Rabier, radicaux. 

atenault-Morlière, Aynard, Clausel de 
• o a s s e r g u e s . Dupont et Alicot, républi
ca ins non radicaux. 

Porteux at d'Aillières, de la droite. 
&ea a » a r i i » J t f » e a a « r e M . t ' a l v i n h a e 

Les bureaux ont élu aujourd'hui la c o m -
BBisskm chargée d'examiner la demande 
a s autorisation de poursuites contre Cal
vinhac, députa de la 2* circonscription de 
Toulouse . 

Las commissa ires sont par ordre de bu
reau: MM. Pédebidou, Dujardin-Beaametz 
Frachier, Couchard, Deker-David, B lanc 

_ . i i-jt*. 

r m w i i v t j vwuv.»»«.«, i f v n v i - v v i n i . umuv m. Dcnnfïcr s eiiurcc ae soustraire i« jcuiicr-s 
jHaute-Loire), PaschaJ Grouaset, Camil le t u I manifestations de l'immoralité. Je crois tou Pelletan, Viviarii, Clovis Hugues , Gusman 
Berph ; ce dernier es t le seul membre de la 
âroite. 

' Huit membres sont opposés aux pour-
aautea, un seul favorable, M. Blanc; deux 
réservent leur opinion jusqu'après exa-
saen du doss i er : ce sont MM, Frucbier et 
Serph. 

La Chambre est , parait-il, d'ailleurs dé
cidée à ne pas faire de Calvinhac le bouc 
émissa ire du gouvernement dans cette af
faira de tripotages où il n'y a jamais eu 
en'mn seul conpable et un seul accusé : 
Cnnntans, le seul auss i qui éehappe à 
toute demanda de poursuites . Beaucoup 
4» députés, même ministériels , ont a s s e z 
t a cette campagne commencée contre 
teUetan que le gouvernement a e s sayé de 
compromettra dans la Voie Ferrée; contre 
l i irman qui subit le sort auquel échappe 
M. Delpeueh, et qu'il voudrait continuer 
contra Calvinhac. 

Au» eanneUlera généras» 
Pour la nomination de la commiss ion 

chargée d'examiner la proposition de loi 
Michelin, tendant A attribuer uns indemnité 
aux conseillera généraux, lea candidats 
social istes ont eu 11 voix et l es candidats 
host i les à la proposition n'ont été é lus qu'à 
• n e voix de majorité* 

De plus , la proposit ion Guesde, tendant 
à surseoir , en l 'absence de M. Mirman à 
l a nomination de la commiss ion pour 
l 'examen de la proposit ion de loi Mirman, 
tendant à restituer à la peine de l'amende 
• o n caractère d'égalité, a obtenu quatre 
voix. 

Las conventions scélérates 
La- commiss ion das conventions a ap

prouvé le rapport de M Parlait sur les con-
ventions.de 1883, concluant qu'il n'y a pas 
lieu de mettre M. Raynal en accusation. 

Ce rapport va être déposé sur le bureau 
de la Chambre. 

LA SEANCE 
mai. — Séance a trois heures sous la 

nce de M. Brisson. 

Le régime des boissons 
L'oidre du jour appelle la discussion générale 

ce la réforme du régime des boissons. 
• • • « « • « i r a «le M". « G u i l l e m e t 

M. Guil lemet — Le projet de M. Poincarré 
cenermant les taxes d'octroi ne put être accepté, 
par il créait on déficit et n'indiquait pas cora-
atent on le comblerait. La classe riche qui achète 
par fûts aurait seule bénéficié de la réforme en 
raison des licences imposées aux détaillants. 
i La commission du budget s'est ralliée au projet 
autorisant les communes i remplacer les taxes 
•Toetroi sur les boissons hygiéniques, par des 
sacs directes proportionnelles sous réserve de 
l'approbation législative. La solution la meilleure 
sera celle qui nous débarrassera promptement des 
setreis. 

Le système de Is commission du Sénat présente 
las mêmes inconvénients que le projet de M.Poin-
caré, avec cette aggravation que les centimes ad
ditionnels portent sur des commerces qui ne don
nent rien actuellement i l'octroi. Le projet de la 
Chambre laisse aux communes la faculté de faire 
ht réforme. 

M. Bardoux craint que la propriété ne soit trop 
surchargée ; mais même s'il devait résulter une 
augmentation des loyers, elle serait compensée 
par ls diminution des charges d'octroi. (Très 
Hen i gauche). 

A Paris, 95 0(0 des habitants bénéficieraient 
de la réforme. Les 5 OjO restant représentent ceux 
«ai détiennent 11 plus grande part de la fortune 
nabuque. 

La Chambre a à choisir entre le système de la 
commission du budget et celui de la commission 
spéciale. Je suis partisan du premier projet. Si 
taus les octrois étaient supprimés, la consomma
tion du vin augmenterait de vingt millions d'hec-
laiitres. 

L'octroi est une taxa improportionnclle qui 
nappe plus sur les familles moins aisées, sur les 
eJasaea laborieuses. L'octroi pousse à la falsifica
tion des denrées et nuit aux intérêts agricoles. 
Toutes les nations voisines, sauf l'Italie, ont sup
primé leurs octrois. 

Chaque fois que les républicains sont arrivés 
pouvoir, ils se sont préoccupés de la sup-
lion des octrois. Il faudrait aboutir une bonne 

LE SEMA 
Paria 28Mai.— Lanéauee s'ouvre à 3heures et 

sous la présidence oc M. Challemel-Ladour. 
L'élection de M. Fleury dans l'Oise est vantée. 

LA PROPOSITION IttREMER 
L'ordre du jour appelle la suite do la première 

délibération de la proposition de lui de M. lléren-
ger sOT la prostitution. 

L'earroejurrir an mariage 

D i s c o u r s de M. T r a r i e u x 
1H. T r a r l e t i * , garde des sceaux. — Je 

rends hommage. Messieurs, au zèle avec lequel 
M. Berengersaftorce.de soustraire la jeunesse 

talois que la propoiiion dépasse la mesure, p.T.i-
culièrcmeiM en ce qui concerne les articles 1er et 
3 touchant la répression du racolage. 

Les autres dispositions sont acceptées en prin
cipe par le gouvernement, sauf quelques retou
ches de détail. Ainsi, il n'y a pas lieu, à mon 
sens, de modifier l'état de choses actuel en ce 

Sui concerne, pir exemple, les individus qui 
îantent dans la rue des chansons licencieuses. 
Le gouvernement repousse donc la répression 

projetée du ('élit commis, d'après la loi en discus
sion, par les hôteliers et les logeurs. L'adminis
tration est très suffisamment armée contre eux. 

En ce qui concerne l'érection du racolage en 
délit justiciable de la police correctionnelle, je 
ne peux, je le répète, suivre l'auteur de fa propo
sition . 

Au point de vue moral, la proposition de M. 
Bérengcr, ne fera rien, car clic ne suppiimera pas 
la prostitution, elle supprimera simplement le ra
colage. 

Le problème delà prostitution est vieux comme 
le monde; il en est question dans le deutéronome. 

Les Pères de l'Eglise en ont traité et Saint-
Augustin lui-même s'en est occupé : De Oïdine, 
chapitre 7 (Rires à gauche). 

Traquées comme te veut M. Bcrcngcr, les per
sonnes de mœurs équivoques ne se réuniront-
elles pas '? ne se constitueront-elles pas en asso
ciation '' (Hilarité sur plusieurs bancs). 

Ne feront-elles pas des coalitions en vue de 
hausse et de la bai sse des salaires ? (Nouveaux 
rires). 

Non, messieurs, la moralité n'a rien à voir 
dans la proposilfon proposée par M. Béranger ; 
aussi la repoussons-nous. J'estime que le régime 
arbitraire actuel ne peut-être remplacé par le ré
gime de la loi, il faut considérer la nécessité de 
préserver la santé publique. 

Je crois qu'il faut renoncer au rêve de M. Bé-
renger et nous en tenir à ce qui existe. Il y a là 
une matière impure dont* les tribunaux refusent 
de connaître; la loi ne veut pas s'en occuper. Ce 
qu'il faut en la matière, ce n'est pas une loi, c'est 
un bon préfet de police. 

L'orateur fait ressortir les difficultés qu'il y a a 
établir le délit de raccolage que veut atteindre 
M. Bérenger. En un mot il faut en prendre notre 
parti et vivre aujourd'hui comme nous avonsvécu 
depuis vingt siècles, ce n'est pas un progrès de 
désarmer la police pour armer la justice, ne tou
chons pas & ces matières où nous ne sommes pas 
sollicités. 

M. B é r e n i r r défend sa grotesque proposi
tion avec une sénile énergie. Finalement, l'art. 
1er, qui faisait du racolage un délit est mis aux 
voix et repoussé. 

La suite de la discussion est renvoyée à jeudi à 
2 heures et la séance est levée. 

En ce qui concerne les bouilleurs de cru, il 
m produit des fraudes considérables ; mais il y a 
ans moeurs difficiles ft déraciner, et il ne faudrait 
sas risquer d'éloigner de la République des po-
aalations qui considèrent comme no droit ce que 
•"autres appellent un privilège. (Très bien 1 Très 
Basai) 

L'alcoolisme constitue un danger qui a été si
gnalé depuis longtemps et dont le Parlement doit 

.«•préoccuper. 
- Ko moins de trente ans, le chiffre des suicides 

i Jas i l'alcoolisme a plus que doublé ; le nombre 
' sas aliénés alcooliques augmea'.e. D'autre part 

sans d'inquiétantes proportions, l'alcoolisme joue 
an rôle prépondérant dans la criminalité, 
i L'orateur est partisan du monopole de la rec-
asUsai-m de l'alcool qui ferait disparaître les 
savages de l'alcoolisme. 

Discours de M. Tnrrel 
, ajj. T a r r e l dit que la réforme de l'impôt des 
kiasons intérese l'industrie, le commerce et l'a
griculture. Le droit de circulation est celui qui 
geae le plus les relations du producteur avec le 
consommateur ; c'est une taxe d'injustice au dé-

it des consommateurs des campagnes, c'est 
te erreur fiscale. 
L'orateur en critique le mode de perception et 

l«pioche i la commission d'avoir unifié et ramené 
as droit à 4.50. Il supprime le droit d'entrée,élére 

' a s droits sur l'alcool i 209 fr. et accorde une al-
steation de 20 litres aux bouillenrs de cru sans 
prise en charge. 

{ L'orateur veut faire une réforme profitable non 
pas seulement aux marchanda de vins, mais i 
fans les Français. Il faut faire une réforme d'uti-
sM générale. La commission au contraire met 
entre las mains du grand commerce le monopole 
4t la production viticole. Le droit sur le vin doit 
être le même partout; en France, l'unification de 
ai taxe s'impose, c'est le seul moyen d'augmenter 
|» consommation. 

Aprêa le discours de M. Turrel qui conclut au 
saasatsea da privilège des bouilleurs de cru la 
aaite de la discussion est renvoyée à jeudi. 

L'élection Wilson 

Mort d'un sénateur 
Digne, 28 mai, M. Richaud, sénateur des 

B a s s e s - A l p e s , e s t mort hier, à minuit, 
après une courte maladie. 

11 faisait partie de l'union républicaine 
du Sénat. 

Eplosion d'un vapeur 
Lisbonne, 28 mai. — Un vapeur employé 

aux travaux du port a été mis en pièces 
par suite de l 'explosion de s e s chaudiè
res. 

Les s ix h o m m e s qui montaient ce vapeur 
ont été tués et horriblement muti lés . 

On a retrouvé un cadavre à deux cents 
mètres du théâtre de l 'explosion, une autre 
victime a été lancée par d e s s u s les mats 
d'un brick vois in . «sa*;. 

Un chef de gare broyé par 
un train 

Le Mans, 28. — M. Maximilien Dupe, 
âgé de 40 ans , chef de gare de nnit, à B e s -
se-sur-Braye, a été écrasé , la nuit dernière 
par l'express de Bordeaux, personne ne 
ne s'est aperçu de l'accident. Ce n'est qu'au 
petit jour que le cadavre, horriblement mu
tilé, a été trouvé sur la voie . 

Naufrage l ' m steamer traçais 
sur les c ô t e s d ' E s p a g n e 

l o o V I C T I M E S 

P a r i s , 28 mai. — Hier^devont la U ' e h a m -
bre correctionnelle, présidée par K. Le-
fresne, ont commencé les débats d'une 
affaire d'escroquerie au mariage. Les pré
venus sont au nombre de dix : quatre sont 
en f u i t c T r u b e r l d c In Chapelle ,àliat comte 
de Vars , directeur de l 'agence, le prélat 
romain de Segonznc, évêque in partibus, 
Mlles Niquct et Trapy ; cinq comparais
sent sur le banc «les lOculpsaMibres, Tru-

.bertdc la Chapelle fila, Grath.cn, uu-41é-
gnni intermédiaire, la femme Dianzain, la 
veuve Mayer et la demoisel le Montagne ; 
enfln, entre deux gardes municipaux, a nris 

Elnce la femme Autliier, maîtresse de Tru-
ert de !a Chapelle. 
L'agence matrimoniale que. dirigeaient 

Trubert de la Chapelle et sa maîtresse se 
trouvait au a- 22 de la rue Saint-Lazare 
Elle avait été fondée en 18D0. 

Pour attirer les c l ients , on avait recours 
à la publicité des journaux à grand tirage, 
et grâce à des annonces généralement 
ainsi conçuts : « Jeun-; fille, jolie, avec 
grosse dot, demande à se marier. — Rien 
îles agences », les lettres et les vis i tes de 
candidats fifiluaiont dans le cabinet d;i 
comte et de la comtesse de Vars. Chaque 
candidat devait verser à titre de provision 
des s o m m e s variant de 25 à 1,000. francs. 

S'il paraissait en fonds et se montrait 
pressant, on lui ménageait des entrevues 
soit avec quelques amis influants de la la-
mille, un compère, fréquentent un prêtre 
auquel il était toujours convenable de fai
re un cadeau pour ses prétendus orphelins 
ou s e s œuvres charitables, soit avec l'hé
ritière e l le -même, représentée par une 
jeune fille à la solde de l'agença. Quant on 
avait obtenu du îo in irnnt tout ce qu'on 
pouvait en espérer, on n'avait que le choix 
des prétextes pour reconduire : il était ou 
trop jeune ou trop vieux, ou trop petit ou 
trop grand. 

Parmi les intermédiaires, l'évêque in 
partibus de Segonzac était celui auquel 
avaient le plus violontiers recours le 
comte et la comtes se de Vars . De S e g o n 
zac avait pour maîtresse une fille galante. 
Autrefois, avec s e s deux frères, é g a l e m e n t 
prêtres, il avait inventé une pommade — 
la pommade des trois curés — dont la 
vente rapportait bon a n mal an une so i 
xantaine de mille francs dest inés à des 
œ u v r e s pies , et lui valut à Bordeaux, en 
18U2, une condamnation à vingt-neuf 
amendes de 10 francs pour exerc ice i l légal 
de la médecine. 

En juillet 1893, alors qu'il avait été en
voyé en expédition à Nice , par l'agence de 
Vars, il se faisait arrêter à Toulon nu mo • 
ment où, descendu dans une maison hos
pitalière de cette ville, il donnait la béné
diction épiscopale aux filles de l 'établ isse
ment qui, à tour de rôle étaient appe lées a 
baiser son anneau pastoral. 

Il était présenté aux clients , « M. de S e -
gonlac, ami ou parent de la jeune fille > et 
moyennant finances, partagées ensuite, il 
se chargeait des démarches particulières 
et importantes. 

Les débats de cette crousti l lante affaire 
prendront p lus ieurs audiences . 

ÉTRANGER 
£ EN BELGIQUE 

L'tUSEVELi DE LÀ HULPf 
Bruxelles,-28 mai. — Les soldats du gé

nie, qui avaient été charges d'entreprendre 
le asttvetage du puisat ier Lânglais , ont dû 
abandonner les travaux bar su i t e .du dan
ger : l e s t erres , en effet, «tes mobi les à cet 
endroit, menacent à chaque instant de pro
duire de nouveaux éboulements . 

Il n'était pa'J douteux, au surplus, q u e l e 
malheureux puisatier n ' cùt succombé . 

Les fouilles pour retrouter le corps de 
i inforfeiné recommenceront dans le cou
rant de la semaine prochaine 

Drame d'amour a Renaix 
Renaix, 28 mai. — Ce mat in , des campa-

gnardsont trouvé au détour d'unchemin.une 
jeune fille, paraissant âgée de 18 ans , qui 
se tordait dans d'affreuses convuls ions . 

Dans une habitation située à quelques 
mètres de chemin, un jeune homme da 20 
ans» venait d'expirer après une cruelle 
agonie . i 

C'était le terrible dénouement d'un dra
me d'amour. Las deux malheureux jeunes 
g t n s s'étaient empoi sonnés au moyen de 
sel d'oseille. Le jeune homme, sentant ve
nir la mort, avait quitté sa mai tresse , afin 
de réc lamer pour e l le des secours . 

La jeune fille a été transportée a l'hôpi
tal. Son état est désesnrfré. 

lonnie s è W a nous tout e n t i è r e : le. v 
flamand mettra p l e i n e «aanp s i s e rai 
a nos doctrines, pour uns foule de ra i sons 
que nous aurons l'Occasion d'examiner un 
jour et qui, du resté, n'atténuent en rien 
notre espoir dans le triomphe final. 
'. J'ai cru bien faire en mettant s o u s l e s 
yeux des lecteurs du BéutU la situation 
singulière dans laquelle va se trouver softs 
peu la Belgique, elle est pleine de périls 
pour notre nationalité même , elle montre 
aussi la profonde différence d'opinions qui 
ex i s te entre l e s deux races qui se parta
gent notre territoire. 

Je n'apprécie pas , je constate. 
Georges GOtEMANS. 

*» 

ronjpHupafe 

a v a r i â t , au nom du qualriè-
i demande qoe. la chambre mette en tète 

sa rotera do jour dé la prochaine séance la dis-
cane*» du rapport concernant l'élection de Wil-
ssa a, «4cnes. 

, La Chambre décida que le rapport sera dis
salé immédiatement après la loi sur les boisson». 

La séance est levée à 6 h. 45. 

(De notre correspondant particulier) 
Paris , 28 mai. — La nouvelle d'une ter

rible catastrophe nous arrive de Vigo 
(Espagne). 

Le steamer français le Don Pedro, de la 
Cie des Chargeurs réunis allant du Havre 
à la Plata, s e s t totalement perdu avec son 
chargement sur la côte d'Espagne, i la 
hauteur de Curebedo. 

La machine du Don Pedro a fait exp lo 
sion et le navire a coulé presque auss i tôt . 

Le steamer avait quitté le Havre le 20 
mai. 11 transportait un grand nombre d'é-
migrants. 

Un peu plus de cent personnes ont péri . 
Seuls , 25 hommes d'équipage, et le capi
taine ont pu se sauver. 

La Compagnie des chargeurs réunis a 
reçu confirmation du naufrage du steamer 
Don Pedro, par le té légramme suivant de 
son correspondant : 

« Vigo. — Le Don Pedro a fait naufrage 
hier soir à Corrubédo ; sa perte est totale. Il y a 
beaucoup de victimes. Nous câblerons les noms 
des ;auvés aussitôt que possible. Le capitaine 
cet sauvé, » 

Dans l'après-midi, la compagnie recevait 
une nouvelle dépêche, apprenant que 25 
h o m m e s étaient s a u v é s . 

Le Don Pedro était un navire jaugeant 
3000 tonnes et ayant une force 1300 che
vaux ; il faisait le service régulier entre 
Le Havre et La Plata. Il a fait son premier 
voyage en janvier 1870. 

Le navire prenait au départ l e s é m i -
grants et revenait avec un chargement de 
viandes abattues. Il pouvait contenir de 
dix & douze mille moutons . 

Le navire était commandé par le capi
taine Créquer. un des plus v ieux offléiers 
de la Compagnie. 

Le bâtiment avait fait-escale à Bordeaux, 
il avait à bord 49 h o m m e s d'équipage et 80 
passagers dont 70 émigranta de 4e c l a s s e 
et 10 p a s s a g e r s de 3e c lasse , pris soit au 
Havre, soit à Bordeaux, ma i s aucun de l e 
et de 2e c l a s s e . * 

Ce bâtiment devait prendre à Carril.près 
de l'endroit où s'est produit le s inistre,200 
émigranta. On croit a la compagnie que la 
quille du navire a dû heurter une roche et 
qu'il coula à pic. 

D'autre part une dépèche de Carril a 
l'Agence Havas dit que le Dpm Pedro a 
coulé à la suite d'une explosion de ma
chine, une partie de l'équipage et les pas
sagers seraient sauvés» 

La Grève des Menuisiers 
(D'un correspondant particulier). 

Tonlon, 28 mai. — Comme nous l'avons 
dit hier, l e s -menuisiers de Toulon vien
nent de se mettre en grève , dans le but 
d'obtenir une augmentation de leurs sa
la ires , devenus par trop insuffisants. 

Après avoir inutilement tenté une conci 
liation devant l e s j u g e s de paix , les tra
vail leurs de la partie ont immédiatement 
ce s sé le travail. Aucune maison n'a encore 
été mise à l'index et l e s syndiqués sont li
bres de reprendre le travail) la où on don
nera satisfaction & leurs justes réc lama
tions. 

Et il reste entendn que ceux d'entre eux, 
qui trouveront à s'employer au nouveau 
tarif devront verser à la ca i s se de la grève 
la différence entre l'ancien et le nouveau 
salaire. Les grévis tes , très ca lmes , parais 
sent devoir réuss ir . 

Etrange phénomène 
(De notre correspomlant particulier). 

Orléans, 28 mai. — Un phénomène fort 
curieux vient de se produire dans le lit du 
canal d'Orléans entre Combieux et Checy. 
Tout à coup, un gouffre s'est ouvart sûr 
une large étendue mettant le canal â sec . 

Oa s'est efforcé de le combler. On y a 
précipité une énorme quantité de fagots et 
au moins 50 mètres cubes de terre et de 
pierres. Tout a été inutile. 

On suppose que l'éboulement qui s'est 

f iroduit a établi une communicat ion entre 
e canal et une nappe souterraine . 

Le cas n'est pas i so lé , ma i s ce qui lui 
donne un caractère particulier, c'est que 
le gouffre s'est ouvert a u - d e s s o u s d'un 
cours d'eau artificiel. Si l e s observat ions 
qu'on nous communique sont bien e x a c t e s 
cet accident nécess i tera d e s travaux d'une 
importance exceptionnel le , puisque l'eau 
de la nappe inférieure entraînera toutes 
l e s terres et tout l e sable qu'on emploiera. 

Horrible suicide 
N i m e s , 28 mai. — Le n o m m é Jacques 

Poize, âgé de 48 ans , originaired'Arlcs, pa
tron de la barque la Saône, amarrée au 
port d'Aigues-Mortes, a été trouvé pendu 
et carbonisé dans sa cabine, Le malheu
reux, avant de se suicider, s'était enduit les 
jambes et l es vêtements de pétrole et, s o u s 
son son lit, on a trouvé une cartouche de 
dynamité qui, dans sa pensée devait c o m 
pléter l'oeuvre de destruction. 

Poize était un honnête garçon, est imé 
de tous, et l'on ne sait à quel mobile at
tribuer son suic ide . 

Pasteur et l'Allemagne 
M. Pasteur recevait, il y a quize jours, 

d'une personne chargée de cette mission, 
une lettre le pressentant sur ses intentions 
au sujet de la décision que venait de pren
dre, à son égard, l'Académie des sciences 
de Berlin : à l'occasion des fêtes de Kiel, 
cette Académie ayant été désignée par 
l'empereur Guillaume pour lui soumettre 
une liste de noms de savants étrangers en 
situation de recevoir la croix du Mérite de 
Prusse, avait compté sur ce nom illustre 
pour lui délivrer ce titre. 

M. Pasteur a repondu à son correspon
dant qu'il remerciait, l'Académie des scien
ces, mais que, s'il était honoré comme sa
vant, il ne pouvait oublier la guêtre de 1870 
et qu'il ne saurai « jajnais » accepter un or
dre allemand. 

Au cours de l'année terrible, M. Pasteur, 
en effet, « en signe de l'indignation que lui 
causait le massacre de deux grands peu
ples », a renvoyé le diplôme de docteur en 
médecine que Funiversité de Bonn lu avait 
Spontanément conféré. 

M. Pasteur donne une publique leçon de 
patriotisme & nos gouvernants qui n'hési
tent DOS a envoyer nos drapeaux A Kiel. 

Horrible accident de travail 
Vervicrs, 28 mai. — Hier, chez MM. J. 

Chat inetCic , industriels à Knsival, Ver-
viers, le machiniste Noël Vieuxlemps était 
occupé à nettoyer lo générateur pendant 
que celui-ci était en mouvement. Il était 
près du régulateur placé sur l'arbre com
mandant à tout l 'établ issement ; l'engre
nage de ce régulateur est soutenu par une 
calle à laquelle s'accrocha la manche do la 
blouse en toile du machiniste et Je bras de 
Vieuxtemps lut entraîné sur l'arbre. 

Le machiniste ne put se dégager, et il se 
vit arracher l 'avant-brasen deçà du coude. 
Sa main et le tronçon de bras qui y atte-
nait tournaient sur l'arbre auquels i ls sem
blaient attachés. 

L'infortuné eut encore le courage de se 
retirer et de sortir du couloir pour appeler 
à con secours son frère, qui, chauffeur au 
même établ issement , s e trouvait près de 
la chaudière, dans une pièce contiguë, à 
une douzaine de mètres de distance de 
l'endroit ou l'accident venait de se pro
duire. 

Les chairs du bras de la victime pen
daient en lambeaux et le sang s'échappait 
à Ilots de cet horrible moignon auquel se 
collaient lamentablement les fragments du 
vêtement déchiré . 

Vieuxtemps fut transporté à l'hôpital où 
l'amputation complète du bras jusqu'au 
tiers supérieur a été faite. . _e 

EN ALLEMAGNE 
Le soc i a l i sme e t l ' a r m é e 

Berlin, 28 mai. — Le Voricaerts publie 
une circulaire confidentielle du ministrr 
de la guerre invitant les commandants de 
corps d'armée à noter so igneusement l'en
rôlement des soldats connus c o m m e soc ia 
l i s tes ou anarchistes , l esquels ne doivent 
pas être incorporés dans la garde impé
riale-

Cette circulaire se réfère à des circulai
res antérieures visant tous l e s moyens 
pour combattre la propagande social iste 
dans l 'armée. 

C'est en vain que Guillaume et s e s mi
nis tres cherchent à écraser le soc ia l i sme 
en persécutant c e s défenseurs. 

En Al lemogne comme en France, le s o 
c ia l i sme sortira victorieux de toutes l e s 
embûches qu'on lui tend. 

Une grève de patrons 
. Berlin 28 mai. — La vil le de Cottbus, 
dans la province de Brandebourg, p o s s è d e 
d'importantes fabriques de draps. Lundi, 
l es ouvriers du grand établ issement S o m -
merfeld ont c e s s é le travail ,par suite d'une 
réduction de sa la ire . Tous l e s autres fa
bricants ont immédiatement fermé leurs 
atel iers,déclarant qu'ils ne l e s rouvriraient 
que lorsque la fabrique Sommerfeld serait 
en activité. 

LES ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES 
En prévisien des élections canton

nâtes prochaines quelques comités 
cantonaux du parti ouvrier de la ré
gion du Nord ont décidé d'entrer de .Vo,c l comment ae sont répartis, dans la 
suiteen lutte et ont ctttisi leurs c * n - \ ^ A & ^ £ ? £ £ ^ m " 

Ces comités ont agi avec une sage 

Les Elections au Conseil général-

LECAUDIDATSOCIAUSTE 
D U CAirroar I»K e i s o i v n 
Dimanche, l es dé légués de toutes l e s 

sections adhérentes au Comité cantonal 
de Cysoing se sont réunis au chef-lieu de 
canton, estaminet. Demouveaux, pour e x a 
miner la situation-électorale et pour s'ar
rêter sur le choix du candidat. 

N o s amis ont réso lu d'entrer immédiate-, 
ment en campagne, défaire dès à présent' 
une active propagande social is te . 

Ils ont choisi comme porte-drapeau l e 
citoyen Gustave Devernay, typographe. 

N o u s avons la convict ion que notre a m i , 
saura mener le parti ouvrier à l a conquêts 
du canton de Cysoing. 

Vote de nos Repiê sentants 

EN RUSSIE 
Patron wattriné 

Moscou , 28 mai . — P a r suite des mau
va i s traitements qu'on leur infligeait et des 
sa la ires dérisoires qu'on leur payait, l e s 
ouvriers d'une importante fabrique de c o 
ton se sont m i s en grève. 

Le Directeur de la fabrique, un nommé 
Grawshaw, p o u s s a la cruauté jusqu'à tirer 
dans un groupe d'ouvriers, qui se trouvait 
devant l'usine. Deux malheureux ouvriers 
tombèrent s o u s les ba l les du directeur as 
sass in . 

Exaspérés par ce massacre . tous l e s gré 
v i s tes , r é s o l u s de venger leurs malheu
reux frères de travail, s 'emparèrent du 
meurtrier et l 'exécutèrent. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , 28 mai. 

Question de races 
Le remaniement ministériel doit s u g g é 

rer & la partie wal lonne du pays des ré
flexions qui ne sont pas de nature à c o n s o 
lider la nationalité belge. 

Tous l e s membres du cabinet sont pris 
parmi les députés purement flamands-
Bruxel les même, la v i l le mixte , mi-fran
çaise mi-flamande, qui envoie dix-huit d é 
putés à la Chambre, ne possède pas un 
seul ministre. 

Sur 105 membres que comprend actuel
lement la majorité conservatrice , 74 sont 
é lus par des arrondissements flamands; 
18 par Bruxel les mixte , 13 seulement par 
des arrondissements purement wal lons . 

Les dix huit libéraux, presque tous radi
caux d'ailleurs, qui ont échappé aux 
désastres de leur parti, sont tous é lus par 
des arrondissements wa l lo n s . 

Finalement, nos 29 députés social istes 
sont tous également é lus par des w a l l o n s , 
nous en avons 6 à Liège, 4 à Verviers , 1 à 
Namur, 8 à Charleroi, 6 à Mons , 3 & S o r -
gnies , 1 à Thuin. 

11 en ressort donc que la partie flamande 
ne nomme que des conservateurs et pas 
un seul libéral ou social iste . ' 

Or, il e s t plus que probable que les 13 
cléricaux élus par tes wa l lons ne seront 

É
lus réélus . Dans ce c a s , nous aurons une 
elgique nettement partagée en deux 

camps bien distincts : l e s w a l l o n s soc ia 
l i s tes et l es flamands c lér icaux. 

Alors ne viendra-t-il pas tout naturel le
ment cette idée aux w a l l o n s , qu'il est mal
heureux pour eux , soc ia l i s t e s et républi
cains, de devoir subir uns monarchie ultra 
cléricale, parce qu'il plaît aux flamands de 
la leur imposer . 

Cette situation arrivera snx prochaines 
consultation* du corp» électoral. La w a i -

prévoyance. Mais il est firand temps 
que les autres comités cantonaux et 
les grandes sections des villes agissent 
de même. Car c'est au mois de juin 
que s'ouvrira sans doute la période 
électorale 

Les élections cantonoles vont nous 
permettre de faire entrer en plus grand 
nombre des socialistes dans les as 
semblées départementales; elles vont 
surtout nous permettre de faire péné 
trer plus profondément tes idées socia
listes dans les campagnes et c'est 
pour nous la chose essentielle. 

Il faut, dans l'intérêt du parti socia 
liste, à seule fin d'amener tes masses 
qui constituent dans leur ensemble la 
Francs agricole et ouvrière a 1ère 
nouvelle qui affranchira l'humanité, il 
fout que les socialistes ne perdent ja
mais l'occasion de semer partout ou 
ils peuvent te grain de leurs idées 
d'égalité et. de Justice sociales. 

Or, quelle occasion plus favorable 
que celle des élections Y 

Les professions de foi et tes pro
grammes peuvent être collés sur tes 
murs à profusion parce que tes affi 
ches électorales sont affranchies du 
droit de timbre. Les citoyens se préoo 
cupent, en temps d'élections, davan 
tage de leurs droits et de leurs devoirs. 
11 y a ces jours-là dans le pays un ré
veil etune agitation profitables à notre 
cause, 

Les temps d'élections doivent donc 
être mis à profit pour exciter te plus 
possible au progrès du Socialisme. 

Un parti qui ne lutte pas ou qui 
ajourne son action à une occasion 
plus favorable, est un parti qui se 
condamne à la mort. Agir, c'est vivre 
et une cause île triomphe que parl'ac-
tion vigoureuse de ses partisans. 

Partout où il y a des comités et des 
sections, la lutte doit être décidée, 
quelles que faibles quesoient tes chan
ces ! 

Qu'importe I si dons certains can
tons nous n'obtenons sur les noms de 
nos candidats que quelques centaines 
de suffrages! Là comme ailleurs, tes 
socialistes feronldes petits,et le grain 
socialiste semé produira ses rouges 
et abondantes moissons. 

Semez, citoyfins, des comités et des 
sections, semez . l'idée socialiste et 
vous récolterez. 

Si dans certains cantons on luttera 
cette fois-ci poui l'honneur dans d'au
tres on luttera pour la victoire st pur-
tout alors tes combattants auront mé
rité de la République sociale ! 

Pour te Comité fédéral du Nord, 
K (Parti ouvrier) 

Le secrétaire : H. GIIESQUIÈRR. 
Le P a r i i o u v r i e r fit les é l ec t ions 

c a n t o n a l e s 
On nous ndrcsae la communication suivante : 
Dans sn réunion d'hier, mardi, la section 

li l loise du Parti ouvrier a décidé de porter 
des candidats dans les huit cantons df: 
Lille. 

Cette décis ion va entraîner la s e c t i o n * 
d'assez fortes dépendes étant donné ses 
r e s s o u r c e s . 

Si l es camarades tiennent à cœur de 
faire toute la propagande sdeieliste désira
ble dans les cantons les plus arriérés pour 
leur arracher une minorité assez impor
tante et de réaliser des victoires dans ies 
cantons les plus avancés, i ls feront tout 
leur poss ible pour trouver les fonds né
ce s sa i re s à la lutte 

A la mitraille des gros sous de faire son 
oeuvre pour le triomphe du soc ia l i sme aux 
é lect ions cantonales prochaines. 

Protestation d'Electeurs 
n L a B a s i r e 

On nous fait parvenir de cette ville une 
protesttation des électeurs au sujet de 
l'ouverture tardive du bureau de voté. 

Le bureau de vote n'a été ouvert qu'à 
9 heures 1[4 : c'est ce qui fait que p lus de 
20 électeurs n'ont pu voter. 

N o u s espérons que ce fait ne se repro
duira p l i s . 

POUR LA LUTTE 
•* 9e liste 

Montigny-en-Gohelle. — EST, Crâner, 0,20. — 
Joseph Régnier, 0,10.— Polonie Régnier, 0,10.— 
Charles Mériaux, 0,20. — Paul Duriez, 0,10. — 
Henri Bavez, 0,10. — llilaira Delecroix, 0,10. — 
Pierre Largillcr, 0,10. — Désiré Duchateau, 0,10. 
— Georges Hubert, 0,10. — Léon Houriez, 0.20. 
— E. Barbieux, 0,10. — Emilo Moreau, 0,15. — 
Louis Théry, 0,20. — Louis Dambrio, 0,10. — 
Georges Guyot, 0,10. — Victor Thailliez,0,10. — 
Amédé Desalens 0,10. — Jean-Marie Hubert, 
(*10. — Ernest Palhnd, 0,10.— Fernand Vilfeu, 
0,20.— Emile Hancolas, 0,10 — Charles Oeneux, 
0,15. — 3 . 0 0 

Waziers. — L'Union des travailleurs, 1.C5. 
Un 2e groupe, secrétaire, Georges Lefebvre, 1,85. 

Total 6.50 
Report des listes précédentes 208.20 

% • 

Total à ce joui 214.70 

O A VIS I / I O T É R É T d e v o t r e BÀISTÛ 
Ne prenez j a m a i s d'autre a p é r i t i f que 

l 'excellent V I N «le B A l i ï i U i T K i L 
L E S et au Q l ' I W « | l 7 I N . » . et faites-eu un 
usage quotidien et régulier. 

11 est , d'ailleurs, chaleureusement re 
commandé par les célébrités médicales . 

DANS TOUS LES CAFÉS. LES BONS ESTAHRETS 
et chez les Entrepositaires 

j Exiger l'étiquette *W la bouttUl*. 

V Interpellation Denis sur la question 
juive. 

Ordre du jour pur et simple. 
Ont voté pour : MM. Boudenoot, Carpen-

tier Risbourg, Coget, Dubois , « v r a r d 
Ehez, Fanien, Graux, Guillemin, Hayez, 
lung, Jonnart, Lepez, Michau, Rose, Sirot 
Mallez, Weil-Mallez. 

Ont voté contre : MM. Adam, Baslv, Co-
chin, Defontaine, Dussaussoy , Guesde, Le 
Gavrian, Lamendin, Lemire,' Loyer, Mon-
talembert, P l ichon, Taillandier. 

n'ont pas pris part au vote : MM. Pierre 
Legrand, Ribot, Droli. 

Interpellation du Vicomte d'HuguesYffn-
gagement décennal), Ordre du jour pur et 
s imple . 

Ont voté pour: Adam, Boudenoot, Car-
pentier, Risbourg, Cochin, Coget, D n s s a u -
soy , Dubois , Fanien, Graux, Guillemin, 
Hayez, Jonnart, Lepez, Le Gavrian,Michau; 
Loyer, Montalcmbert .Pl icnou, Ribot.Rose, 
Sirot, Mallez-Taillandicr, Weil l-Mallez. 

Ont voté contre : Ilasly, Defontaine, Dron, 
Guesde, Lamendin, Lemire. 

N'ont pas pris part au vote: Pierre Le
grand, Evrard Eliez, lune . 

Une lettre arrivoe hier & Gravelincs et 
datée du Far-Sund, annonce que le lougrc 
Xavier-Blanche de Gravclines, capitaine 
Fournier, armateur, faisant la pèche dans 
la mer du Nord, se trouvant par une lati
tude Nojd 50-23', et une longitude 2-55" Est; 
a sauvé le 17 mai l'équipage du brick-goé
lette Ida-Sofia de Kaflnnda, capitaine 
Oser S imonson, compose de cinq h o m m e s 
et d'un m o u s s e . 

Vlda-Sophia était désemparé et coulait 
bas , i'équipage uniquement employé à la 
manœuvre des pompes était exténué de fa
tigue. Le capitaine Fournier conserva cesr 
hommes à son bord pendant quatre jours.'i 
attendant Je passage, d'un bateau à vapeur'! 
pour le rapatrier. Finalement, le t e m p s ' 
étant devenu calme il profita d'un petit ba
teau pécheur riorwégicn qui conduisit les^ 
naufragés à Mandai. 

Le Xavier-Blanche était parti de Grave-
lines Je 30 avril et arrivé sur le Fosher- 1 

Bank Je 8 mai, jusqu'au 14 courant, il avait i 
pris dix tonnes morues . 

Du 14 au 17 eut lieu la tempête qui a m e 
na le naufrage de 1 Ida-Sofia. A partir d e ' 
ce jour, le Xavier-Blanche quitta l e s e a u x ' 
de pèche pour se rapprocher du S k a g e r - ; 

Ràck, où il avait chance de rencontrer d«rS ; 

navires . 
-5>" 

La r i xe de L a p u g n o y "^ 
Trois individus de Cfiocques, Louis Ni -

col. 20 ans, mineur, Henri Cornu, 20 a n s , 
journalier et Joseph Penin, 18 ans , journa
lier ont été arrêtés lundi soir à propos do 
la rixe survenue dimanche soir ft Lapu
gnoy, et dans laquelle un jeune ouvrier 
mineur Joseph Léager,. a été b lessé très , 
grièvement ainsi que nous l'avons annoncer 
hier. 

I l s ont attaqué ce dernier sans aucuns 
provocation de sa part ; i ls étaient ivres . 

L'arme dont ila se sont servis avait étâ 
fabriquée par Penin. 

Mardi maiin, M. Deffonlaine, procureur 
de la République, accpmpagné du docteur 
Henseval , s'est rendu à Lapugnoy. 

LES FRAUDES 
DE JEU MONT 

I'3»>i<Feciieiit d e r a f t a i r e . — l ' r a -
e h a i n e I n t e r p e l l a t i o n . — J ê r é -

n t i a d e a d ' u n o o p o r t u n l s t e . 
No s lecteurs connaissent en détail cetta 

affaire des fraudes de Jeumont. Une agence 
en douane, dirigée par MM. Lejeune et De-> 
lebecque fraudait le Trésor et même volai t ' 
les particuliers sans que la Compagnie du 
Nord parût s'apercevoir de cette m a n œ u -

re et des 70,000 francs qu'elle lui rappor
tait chaque année. 

Après une enquête menée à grand ren
fort d'inspecteurs et de vérificateurs, l'af-/ 
faire a été étoullde et le directeur d« 
l'Agence, M. Marchait, qui, de plus , e s \ 
assure de Jeumont, reconnu pur et s a n i 
tâche, s'en es t tiré pour le mieux, s a n s \i, 
moindre amende ni la plus petite condam^ 
nation. Le fréfet du Nord, toujours corn-' 
plaisant pour ses bons amis , a mômo re< 
lusé d'accepter sa démiss ion . 

Un entrefilet paru dans le dernier numâ*' 
ro de la Sambre, journal de Maubeugej 
nous apprend, sous toutes réserves , que 1« 
Dr Défontaine, député socialiste, serait 
disposé a interpeller le ministre d e s fi
nances Ribot, à ce sujet. i 

Il est pénible, en effet, de voir une banda 
d'écumetirs defront ières comme l e s appe* 
lait la Libre Parole, dans la campagne r e J 

tentissante qu'elle a menée il y a que lques 
mois sur cette affaire voler le trésor et dé> 
trousser l e s industriels avec impunité , 
nous dirons même dans ce c a s avec l 'ap
pui du Gouvernement. 

Certes, peu nous importe que l e s capi ta
l i s tes se volent entr'eux. Ce n'est pas n o u s 
qui soutiendrons leur cause ni qui nous fe
rons l'écho de leurs récriminations. Ils 
s'entendent d'ailleurs très bien pour défen-
fendre leurs intérêts eux-mêmes . 

Mais nous c e pouvons nous empêcher, 
de protester contre l'acharnement que m e s 
la justice à condamner l e malheureux o u J 
v n e r sans travail, qui va chercher un kilaf 
de tabac à la frontière belge pour é c o n o 
miser quelques s o u s ou bien encore c e * 
petits enfants que l'on rencontre s i s o u v e n i 
l'hiver pieds nus dans la neige, rapportant 
un pot de pétrole que leur m e r s vendra' 
pour acheter du pain, a lors que cettrf 
même justice, qui devrait être égals posa] 
tous , permet aux grands voleurs de rouletf 
carrosse sans crainte d'être inquiètes. <) 

Un peu plus d'indulgence d'un côté , us) 
peu plus de sévérité de l'autre, c e serais-
bien plus équitable. ù 

Cette affaire qui, depuis plusieurs m o i s , / 
passionne le canton de Maubei^je a d'ail»1 
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